
 

 

 

  

Actus  : 

- Bilan des observations par piegeage réalisées par FREDON Corse : Surveillance du Charancon Rouge du 

Palmier et de la Pyrale du Buis  

A surveiller …: 

- La chenille processionnaire : ne tardez pas à installer les pièges à chenilles 

- Longicorne de l’eucalyptus : un nouveau signalement en région Ajaccienne  

- Le retour de la pluie créé un risque de maladies cryptogamiques au jardin : exemples de l’oidium et de 

la tavelure 

Zoom sur… la mouche orientale des fruits : Bactrocera dorsalis 

 

Nous vous invitons également à lire ou relire les numéros de l’année 2022. Car si nous nous efforçons de vous 

faire découvrir de nouveaux bio-agresseurs et de réadapter le contenu de nos nouveaux numéros, les bio-

agresseurs présentés l’année dernière peuvent toujours être d’actualité cette année. Tous les numéros sont 

disponibles sur le site du réseau.  

 

https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-sante-du-jardin-corse/
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FREDON Corse réalise le suivi de réseaux de piégeage pour le charançon rouge du palmier ainsi que 

pour la Pyrale du Buis. Un suivi de la processionnaire du pin adulte a également été entrepris cette 

année, sans toutefois rencontrer des résultats probants valant la peine d’être développés ici. Des 

observateurs viennent également compléter ces données avec leurs observations. 

▪ Réseau de piégeage de la commune d’Ajaccio 

 

Dans le cadre du plan de lutte contre le charançon rouge du palmier (CRP) mis en œuvre par la mairie 

d’Ajaccio, FREDON Corse intervient pour la mise en place et le suivi de 100 pièges à phéromones 

installés sur 12 sites publiques de la commune. Les relèves ont lieu toutes les deux semaines. 

 

Cartographie des pièges suivis sur la commune d’Ajaccio 

 

Au 1er octobre 2023 (semaine 39), et depuis les premières captures du mois de mars, 2615 charançons 

rouge ont été piégés, soit 26 CRP/piège environ.  
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Malgré la baisse du nombre de piège, ces résultats confirment le maintien d’une importante 

population de charançons rouges du palmier sur la commune d’Ajaccio. Les captures ont été 

particulièrement élevées en début d’été, dépassant largement les chiffres observés précédemment. 

Depuis, les chiffres ont rejoint ceux des années précédentes et diminuent fortement en cette fin 

septembre. 

 

Courbe de piégeage en 2023 sur la commune d’Ajaccio, et comparaison avec 2022, 2021 et 2020 
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▪ Réseau de piégeage du grand Bastia 

 

3 sites de piégeage sont suivis par un de nos observateurs sur le secteur du grand Bastia. Tous trois 

implantés dans des propriétés privées, ils se trouvent à Saint Florent, Oletta ainsi qu’à Borgo. Nous 

profitons de ce bulletin pour remercier vivement cet observateur volontaire qui nous permet d’avoir 

des données dans ce secteur. 

Les relèves ont lieu toutes les deux semaines. Depuis la pose début mai,183 charançons ont été 

capturés contre 197 l’année dernière à la même période.  

 

Dispositifs de piégeage utilisés, le seau blanc concerne le site de Borgo. 

 

Les palmiers des trois propriétés suivies étant traités contre le ravageur, il est difficile de faire des 

conclusions sur le cycle biologique du charançon et de comparer les résultats avec ceux obtenus sur 

nos autres sites. Ces actions de piégeage permettent toutefois d’effectuer un suivi des populations 

dans ces secteurs sur lesquels nous avons très peu de données.   

Les résultats 2023 viennent confirmer une grande activité du charançon rouge sur le secteur de St 

Florent et Oletta. Si à Oletta le nombre de captures a augmenté cette année, il a diminué à St florent, 

qui reste toutefois le foyer le plus actif. 

 

 

Comparaison des résultats obtenus sur les trois sites de piégeage du grand Bastia 



  6 
 
La santé des jardins Corses – N°9 
4 octobre 2023 

▪ Piège à Cargèse 

 

Grâce à un observateur, nous continuons également de suivre un site de piégeage au cœur du village 

de Cargèse. Depuis le début du mois d’avril, 68 CRP ont été capturés contre 79 et 110 respectivement 

en 2022 et 2021. Depuis les premières données en 2018, le nombre de CRP capturés dans cette 

microrégion semble baisser. Cela contraste avec les résultats obtenus sur la commune d’Ajaccio, 

même si cette baisse peut peut-être s’expliquer par le faible nombre de palmiers dans la 

microrégion, en comparaison avec le nombre de palmiers toujours important dans la cité impériale.  

 

Evolution des captures de charançon rouge du palmier sur le site de Cargèse depuis 2020.  

 

Ce ravageur a déjà fait l’objet d’articles dans nos anciens numéros de 2022 et du 3ème numéro de 

2023. Si vous souhaitez des informations sur la biologie du ravageur, les symptômes associés et les 

moyens de lutte existants, n’hésitez pas à les lire ou les relire ici.  

 

Après un net recul du ravageur observé en 2022 (cf. notre bulletin bilan l’année dernière), la Pyrale 

du buis a été de nouveau assez présente sur les 3 sites que nous suivons, particulièrement en Haute 

Corse.  Les 1ères captures ont été enregistrées le 15 juin cette année.  
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▪ Secteur de Moltifao 

 

Sur le secteur de Moltifao, à quelques centaines de mètres l’un de l’autre se trouvent deux sites de 

piégeage. L’un se trouve dans un camping, où des traitements ciblés à base de Bacillus Thuringiensis 

peuvent avoir lieu plusieurs fois dans l’année lorsque des chenilles sont repérées. L’autre se trouve 

le long du chemin municipal parcourant la forêt de Moltifao. Dans ce dernier, on se trouve au cœur 

d’un milieu naturel, sans traitement. 

Dans les deux sites, peu de chenilles ont été repérées, mais des papillons ont été capturés. Un 

important pic de capture a été constaté mi-juin, puis les résultats ont été un peu plus modérés. 

 

Evolution des captures de Pyrale du buis sur le site de Moltifao depuis 2020.  

 

▪ Secteur de San Giuliano 

 

Plusieurs pièges sont installés au cœur d’une pépinière. Si en 2022, nous n’avions détecté aucune 

Pyrale, cette année le ravageur était bien présent et des chenilles ont été rapidement observées en 

début de saison. Des papillons ont particulièrement été observés au mois de juin et fin août. Des 

traitements à base de Bacillus Thuringiensis ont semble-t-il été bien efficace en cours d’été. 

 

▪ Secteur d’Ajaccio 

 

Un piège est toujours installé au jardin des Milelli en partenariat avec le CPIE d’Ajaccio. Un buis avait 

effectivement particulièrement souffert du ravageur en 2019 et 2020. Depuis 2021, aucun papillon 

n’avait été détecté dans le secteur. Successivement en 2022 puis cette année en 2023, un papillon a 

été piégé. Cela témoigne de la présence du ravageur, mais la population semble très faible dans ce 
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secteur. L’état du buis continue d’ailleurs de s’améliorer, et aucune chenille n’a été détectée cette 

année.  

  
Evolution du buis attaqué par la pyrale du buis dans la région d’Ajaccio : 2019 (à gauche) et 2023 (à droite). 

 

La pyrale du buis a déjà fait l’objet d’articles dans nos anciens numéros de 2022 et des numéros 1, 

3 , 4 et 6 de 2023. Si vous souhaitez des informations sur la biologie du ravageur, les symptômes 

associés et les moyens de lutte existants, n’hésitez pas à les lire ou les relire ici.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

➔ La chenille processionnaire du pin - Thaumetopoea pityocampa 

Appel à contribution ! Nous sommes à la recherche d’autres sites de piégeage du charançon rouge du palmier 

ou de la pyrale du buis pour l’année 2024...  

Si vous avez observé des dégâts sur les buis ou les palmiers de votre propriété ou à proximité, contactez-nous 

pour organiser le suivi du ravageur via l’installation d’un ou plusieurs pièges !  Nous vous mettons à disposition 

tout le matériel nécessaire et pouvons-nous occuper des relèves si besoin. 

https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-sante-du-jardin-corse/
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Biologie : Les adultes sont visibles en juillet-août et se 

reproduisent pour pondre à la base des aiguilles des pins. Les œufs 

sont déposés en rangées parallèles par paquets de 150 à 320 

formants un manchon gris argenté recouvert d'écailles, long de 2 à 

5 centimètres sur les rameaux ou les aiguilles de pin. L’éclosion a 

lieu 5 à 6 semaines après la ponte. Les chenilles, issues de 3 stades 

larvaires, seront alors visibles en général au mois de novembre et 

tisseront le nid dans lequel elles resteront au chaud le jour pour se 

nourrir la nuit jusqu’au printemps. Elles vivent en colonies de 

plusieurs centaines de chenilles. 

Symptômes : Les jeunes chenilles pourront être visibles dès le 

mois d’octobre. Elles tissent des pré-nid, où elles passent la 

journée à se nourrir du limbe des aiguilles. Ces premiers abris 

légers peuvent passer inaperçus, une touffe d'aiguilles qui jaunit 

en est la principale manifestation. Dès que la zone autour de leur 

abri n'offre plus assez de nourriture, les chenilles émigrent plus 

haut dans l'arbre et reforment un nouveau nid. Elles pourront le 

cas échéant se déplacer en procession sur le tronc ou les branches 

d'un pin, lors de journées au climat doux.  

Rappel des méthodes de lutte :  

- En prenant des précautions adéquates (gant, masque), la 

coupe des extrémités de branches porteuses de nids 

permet de détruire les chenilles avant migration. Il est 

conseillé de faire intervenir un professionnel pour ce genre 

d’opération. 

- La pose de pièges sur les troncs (cf. photo ci-contre) permet 

d’intercepter les chenilles lors de leur descente du tronc. 

La pose des pièges et conseillée de novembre à mai, avant 

le début des premières descentes. 

- Les mésanges charbonnières apprécient de percer les nids pour en consommer les jeunes 

chenilles.  

- En cas de danger pour les usagers, la pulvérisation d’un produit de biocontrôle (Bacillus 

thuringiensis kurstaki ) est possible pour ce ravageur 

 

 

 

 

 

 

Fin de la période de vol et de ponte pour les adultes. Au programme des mois d’octobre et 

de novembre : éclosion des œufs et tissage de nids pour les chenilles. Des symptômes 

pourront être observés. 

Pré-nids © William M. Ciesla, Forest 

Health Management International, 

Bugwood.org 

Dispositif de piégeage des chenilles, 

disponible dans le commerce 

©FREDON Corse  
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➔ Longicorne de l’Eucalyptus - Phoracantha semipunctata 

 

 

 

 

 

 

Comment les reconnaitre ? 

Les adultes sont crépusculaires 

et nocturnes, et courent 

rapidement sur les troncs. Ils 

sont d’autant plus difficiles à 

voir que, la journée, ils restent 

cachés dans les anfractuosités 

ou sous les écorces déchirées 

des eucalyptus.  

L’adulte mesure entre 15 et 

30mm et est de couleur brun 

foncé, avec les antennes, les 

pattes et le dessous roussâtres. 

Les antennes sont plus longues 

que le corps et plus longues 

chez les femelles que chez les mâles. Ses élytres sont fortement ponctués sur leur moitié basale 

(moitié la plus proche de la tête), alors que la moitié apicale (moitié la plus loin de la tête) est lisse 

et brillante. On observe également une bande transversale au centre du corps de couleur crème à 

jaune.  

Les larves cylindriques sont de couleur blanche jaunâtre et avec de fortes mâchoires. Elles peuvent 

mesurer jusqu’à 50mm. 

Biologie : Les œufs sont pondus sur des eucalyptus en état de 

stress hydrique, de faiblesse physiologique ou dépérissant. 

Les larves forent des galeries, non loin du lieu de l’éclosion, 

dans le tronc et les grosses branches, puis plus profondément 

dans l’aubier pour se nymphoser, ce qui entraine rapidement 

la mort de l’arbre. Généralement, il y a deux générations par 

an, caractérisées par la longue période de vol de l’adulte, qui 

peut s’étendre de mars à novembre. L’adulte se nourrit du 

pollen de l’arbre 

Phoracantha semipunctata est présent à peu près sur toute la Corse, là où il y a des eucalyptus. Il a 

été détecté dans la région Bastiaise, mais également à St Florent et plus récemment dans le 

Sartenais. Plus récemment, son cousin Phoracantha recurva a été signalé dans la région 

Ajaccienne. En 2018, il était évoqué dans Corse matin, au travers des témoignages de gérants de 

camping inquiets… à relire ici !  

Galeries visibles dans le tronc © FREDON Corse 

Phoracantha recurva © H.Bouyon - INPN 

https://www.corsematin.com/articles/haute-corse-le-capricorne-de-leucalyptus-menace-lactivite-dun-camping-88985
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Symptômes :  Les galeries forées par les larves entrainent une perturbation au niveau des 

vaisseaux conducteurs et à terme la mort de l’arbre. Les trous d’entrée des galeries sont en général 

bien visibles. Lorsqu’un arbre sain est attaqué, il répond à la pénétration d’une larve par la sécrétion 

importante de gommes, qui bloque d’ailleurs l’avancée de la larve. A contrario, un arbre stressé ne 

sera pas capable de mettre en place cette défense. 

Du lieu de l’éclosion jusqu’au point d’entrée de la galerie, les larves se déplacent en décapant 

l’écorce entrainant la formation de motifs très reconnaissables sous l’écorce.  

Contrairement à d’autres ravageurs, il n’y a en général pas d’écoulement de sciure associé. 

Végétaux sensibles : Eucalyptus  

Période à risque : mars à novembre 

Moyens de lutte :  

Malheureusement, même en cas de diagnostic très précoce, il n’existe souvent pas de remèdes pour 

sauver l’arbre. Toutefois, même tardivement, un diagnostic sur l’arbre attaqué est essentiel car , au-

delà de l’individu, c’est le peuplement qui est menacé. Un premier diagnostic permet la mise en 

place de la lutte préventive pour éviter l’épidémie. 

Aussi, les arbres atteints doivent être éliminés (avant la sortie des adultes) pour éviter que 

l’infestation ne se répande à tout le peuplement. De même, les arbres affaiblis, doivent être détruits 

pour éviter d’attirer le ravageur. 

Aujourd’hui, il n’existe aucun moyen de lutte biologique permettant de se débarrasser du ravageur 

même si des programmes de recherches sont en cours. Le meilleur moyen pour tenir le ravageur loin 

d’un eucalyptus est de le conserver en bon état pour éviter la perte de robustesse ou un stress qui 

favorise les attaques. De nombreuses recherches sont en cours pour sélectionner des espèces 

d’Eucalyptus plus résistantes au ravageur. L’utilisation de plants locaux est aussi un facteur 

important de prévention. 

Risque de confusion :  

Phoracantha recurva est une espèce proche, également ravageur des Eucalyptus entrainant des 

symptômes similaires. Ce qui le différencie : la surface jaune sur la moitié basale de l’insecte est plus 

étendue que son cousin. Il a également été signalé en Corse. 

Larve du longicorne dans sa galerie © INRA/Jeanne Daumal Phoracantha semipunctata © H.Bouyon - INPN 
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➔ L’Oïdium 

Comment le reconnaitre ? Les champignons attaquent 

surtout les feuilles, principalement au printemps et à 

l’automne lorsque les amplitudes de températures sont 

importantes et l’humidité importante. De nombreuses 

petites taches blanches et poudreuses s’étendent 

jusqu’à recouvrir toute la surface des feuilles, sur les 

deux faces, en commençant par la face supérieure. La 

végétation des plantes contaminées est ralentie et les 

feuilles se dessèchent rapidement.  

Biologie : Il se développe pendant les périodes chaudes 

associées à une humidité ambiante. Contrairement à 

d’autres champignons, les spores d’oïdium n’ont pas 

besoin de l’eau pour germer et infecter la plante. Les 

températures propices à son développement vont de 

20 à 28°C. La transmission de la maladie se fait 

essentiellement par le vent, qui déplace les spores à 

partir des plantes hôtes des champignons. 

Végétaux sensibles : Plantes potagères (tomates, 

mâche, concombre, verveine…), fruitières (vigne) ainsi 

qu’ornementales (rosier, dahlia, platane …)  

Période à risque : Mai à octobre 

Méthodes de lutte :  

Il existe plusieurs solutions préventives pour diminuer les risques d’attaques du champignon :  

- Surveillez régulièrement la surface des feuilles pour repérer au plus tôt l’apparition de la 

maladie 

- Pensez à diminuer la densité de plantation pour réduire le risque de prolifération de la maladie  

- Vous pouvez également pratiquer l’effeuillage pour aérer vos plantations 

- Désinfectez vos outils de jardinage 

Si l’oïdium s’est déjà installé dans votre jardin : 

- Éliminez les feuilles malades, 

- Limitez l’humidité (Pratiquez une irrigation très localisée, en évitant de préférence le feuillage, 

et pratiquer le paillage pour diminuer le besoin en eau d’irrigation)  

- La pulvérisation de lait dilué à 10% dans de l’eau tiède ou encore de solution à base de 

bicarbonate de soude se révèle être efficace directement pulvérisé sur le feuillage. Pour les 

plantes ornementales, la pulvérisation de produits de biocontrôle à base de souffre ou les 

décoctions de prêle (disponibles dans le commerce) permettent d’enrayer son 

développement.  

Oïdium sur tomate © D. Blancard, INRA 

Oïdium sur platane © FREDON Corse 
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- Pratiquez la rotation de culture pour interrompre le cycle de développement du champignon 

d’une année à l’autre, et privilégier des variétés plus résistantes. 

 

 

 

 

➔ La tavelure – venturia spp. 

 

Symptômes : Les fruits, les bourgeons et le feuillage se tapissent 

de lésions brunes ou noires. Les fruits se déforment et se 

crevassent.  Un ralentissement de la croissance des arbres est 

aussi caractéristique de la tavelure en raison d’une réduction de 

la photosynthèse, avec la perte précoce des feuilles et une chute 

des fleurs. Les fruits peuvent également se déformer et/ou pourrir.  

Biologie : Le champignon responsable de la tavelure du pommier 

est Venturia inaequalis ; celui qui provoque la tavelure du poirier 

est Ventura pirina. Le champignon s’épanouie dans des conditions 

humides et des températures tempérées (entre 7 et 25°C). Le 

champignon hiverne sur les feuilles qui tombent des arbres 

lorsqu’ils sont infectés. 

Végétaux sensibles : Pommiers, pruniers, poiriers 

Période à risque : printemps, automne, lorsque les conditions 

sont humides. 

Méthodes de lutte : 

Le traitement contre la tavelure est essentiellement préventif : 

- A l’automne : 

o  Afin d’éviter le risque d’apparition de la maladie et la dissémination des spores 

existants, ramassez et brulez toutes les feuilles et tous les fruits tombés au sol.  

o Renforcez vos arbres en ajoutant du compost 

o Pulvérisez de la bouillie bordelaise une fois après la chute des feuilles 

- Au printemps : 

o Pulvérisez une nouvelle fois de la bouillie bordelaise, à plusieurs reprises en cas de 

précipitations.  

Lorsque la tavelure est malheureusement déjà installée, supprimez les feuilles infestées et les 

brûler tout en renouvelant le traitement fongicide à base de bouillie bordelaise.  

Symptômes sur pomme © R.W. Samson, 

Purdue University, Bugwood.org 

Symptômes sur feuilles © R.W. Samson, 

Purdue University, Bugwood.org 
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Comment la reconnaitre ? Par sa taille et sa 

coloration, l’adulte est assez facilement 

reconnaissable par rapport à d’autres mouches des 

fruits présentes en France ou en Europe. Les ailes des 

deux sexes mesurent environ 6 à 7 mm et sont 

transparentes, bordées d’une ligne noire.  La tête 

présente deux taches rondes et noirâtres, au niveau 

de la face, sous les antennes. Le thorax a une couleur 

variable, du brun clair au noir, avec deux bandes 

jaunes rayées jaune vif sur le dessus. On distingue 

également d’autres taches jaunes sur le côté du 

thorax. L’abdomen est brunâtre et avec un motif noir 

en forme de « T » caractéristique.  

Biologie : Dans les conditions climatiques tropicales, le cycle de la mouche orientale des fruits peut 

être effectué en 25 jours. Probablement plus en métropole. Pendant sa période de fécondité, la 

femelle peut pondre environ 700 œufs sous la peau des fruits et légumes hôtes. 1 à 3 jours plus tard, 

les œufs vont éclore pour donner des larves (= des asticots) de couleur crème. Les trois stades 

larvaires se développent dans la chair du fruit en s’en nourrissant durant 1 à 2 semaines. Ensuite, les 

larves quittent le fruit pour s’enterrer dans le sol. Les pupes, en forme de tonnelet de couleur jaune 

à marron, se forment dans la partie superficielle du sol. Après 10 à 12 jours environ, les adultes 

émergent du sol. L’adulte qui en émergera pourra se reproduire après 1 à 2 semaines, et vivra 1 à 3 

mois selon les conditions climatiques. Selon les conditions, 10 générations par an peuvent ainsi se 

succéder. 

Symptômes : Les dégâts sont occasionnés par les larves qui se nourrissent de la pulpe du fruit ou 

du légume. Les symptômes, notamment ceux correspondant aux piqûres de pontes, sont variables 

selon les fruits et légumes attaqués.  Pour les agrumes, par exemple, on observe un halo jaune en 

début d’attaque. Les larves se développent dans les fruits, provoquant leur mûrissement précoce, 

Détectée pour la première fois en France en 2019, principalement en région parisienne et dans le Sud, 

l’insecte a été repéré pour la première fois en région Grand Est près de Mulhouse au mois de juillet dernier. 

Il s’agit d’un Organisme de Quarantaine Prioritaire (OQP). A ce titre, si vous observez des symptômes ou 

un insecte suspect, il est primordial de faire remonter toute observation auprès de FREDON Corse. 

 

Bactrocera dorsalis © Florida Division of Plant Industry , 

Florida Department of Agriculture and Consumer 

Services, Bugwood.org 
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leur pourriture et leur chute. Il est difficile de reconnaître des dégâts de Bactrocera dorsalis, 

notamment sur les espèces végétales étant attaquées par d’autres diptères. Une identification des 

larves en laboratoire est souvent nécessaire. 

Végétaux sensibles : Très polyphage, elle s’attaque à plus de 400 espèces de plantes sauvages et 

cultivées, parmi lesquelles des cultures fruitières (pêche, poire, mangue, banane, amandier...), 

agrumes (citron, mandarine, orange...) et cultures légumières (tomate, aubergine, concombre, 

poivron, melon, courge). 

Période à risque : Avril à janvier 

 

 

 

En plus des bulletins d’informations “la santé des jardins corses”, qui paraissent généralement 
mensuellement, vous pouvez dorénavant suivre les observations et diagnostics réalisés par les 

équipes de FREDON Corse. 

Comment ? Ou ça ? C’est très simple !  

➔ Direction le forum de discussion dans la rubrique “observations au jardin”.  

Ainsi, dès que nous réalisons un diagnostic sur le terrain, nous vous partagerons l’information, de 

manière synthétique, via le forum. Vous pourrez ainsi être informés dans des délais très courts de 

la présence de bio-agresseurs au jardin. Il s’agit le plus souvent de diagnostics réalisés chez des 
particuliers, ou bien des observations faites lors de nos activités, ou encore des signalements que 
nous recevons. 

 

 

Les informations présentées dans ce bulletin reposent en partie sur les observations réalisées par 

des particuliers ou professionnels bénévoles. Toute l’année, en continu et plus particulièrement 

avant la publication de chaque bulletin, ces professionnels ou jardiniers amateurs (rebaptisés 
“observateurs”) nous font remonter la présence ou l’absence ainsi que l’évolution des populations 

de certains bio-agresseurs qu’ils observent dans leur environnement. 

 

https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/forums/forum/observations-au-jardin/
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Contactez FREDON Corse via les coordonnées qui vous sont fournies à la fin de ce numéro afin que 

nous puissions échanger ensemble sur le rôle d’un observateur et sur les types de bio-agresseurs à 
suivre. Vous pourrez décider quel(s) bio-agresseur(s) suivre et bénéficierez d’une formation pour 

bien le(s) reconnaitre.  Du matériel de piégeage pourra vous être remis en fonction du bio-agresseur 
suivi. 

 

Le site internet du réseau donne accès librement aux dernières informations concernant les bio-
agresseurs présents dans nos jardins, qu’il n’est pas impossible que vous retrouviez chez vous. 

L’objectif du site est aussi de vous donner les clés pour les reconnaitre plus facilement, et les 
signaler, afin de participer à la surveillance végétale sur l’île. 

 

 

Vous retrouverez également sur le site internet tous les numéros de « la santé des jardins corses » 

ainsi que des informations sur l’organisation de formations, et sur d’autres initiatives locales ou 
nationales.  

Rendez-vous sur : 

www.reseau-jevi-fredoncorse.com  

Ce bulletin est produit à partir d'observations ponctuelles réalisées sur un réseau d'espaces verts. S'il donne une tendance de la situation 

sanitaire régionale, les observations ne peuvent être transposées telles quelles à tous les espaces verts. FREDON Corse dégage toute 

responsabilité quant aux décisions prises par les exploitants, jardiniers amateurs ou tout autres détenteurs de végétaux et les invite à prendre 

toutes les décisions pour la protection de leurs cultures sur la base d’observations qu’ils auront réalisées sur leurs parcelles et/ou en s’appuyant 

sur les préconisations issues de bulletins techniques ou de conseils obtenus auprès de professionnels agréés. 

Observations : FREDON Corse et observateurs du réseau JEVI 
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